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DISCOURS DU PREMIER MINISTRE AUX 
FUNÉRAILLES DE  MAURIL BÉLANGER 
Par le très honorable  Justin Trudeau, premier minister du Canada 

(tel que livré au service funèbre 27 août 2016)

Ma très très chère Catherine, chers membres de 
la famille Bélanger, madame la Secrétaire 
générale de la Francophonie et ancienne 
gouverneure générale du Canada, messieurs les 
présidents du Sénat et de la Chambre des 
communes, madame la lieutenante-gouverneure, 
madame la première ministre, monsieur le maire, 
premier ministre Clark, Maureen, collègues 
parlementaires, mesdames et messieurs des 
membres du corps diplomatique, mesdames et 
messieurs les députés provinciaux et conseillers 
municipaux, monseigneur, chers amis.  Merci de 
me donner l’occasion de vous faire part de mes 
réflexions sur la vie et l’héritage de notre ami 
Mauril Bélanger.  

Mauril savait très bien que la grande force du 
Canada était dans sa diversité et que au Canada 
les identités s’additionnent fièrement. On pouvait 
être fier Acadien et fier Canadien, fier Africain et 
fier Canadien et cette belle addition d’identités 
était si bien représentée dans son comté 
d’Ottawa-Vanier et à travers le pays.  Mais il 
savait aussi célébrer le cœur de son identité 
propre.  Il nous le rappelait régulièrement.  

As you know, and as Mauril knew well, I identify 
strongly as a proud Quebecer.  That’s where I 
spent a good part of my life as a young person.  
It’s where I chose to go to school.  When the time 
came for me to enter political life, it just made 
sense that I would represent my home town of 
Montreal.  And so you often hear me describing 
myself as a proud Quebecer because that’s how 
I see myself.  But Mauril, of course, was able to 
take a slightly different take on things.  He never 

passed an opportunity to remind me that I was 
born in Ottawa which technically and truly makes 
me a Franco-Ontarian. 

 

We’d joke about it but, you know, I never 
corrected him on that point because I know that 
for Mauril, for so many and, yes, even for me, 
being a Franco-Ontarian was a source of 
tremendous identity and pride, and there are few 
higher compliments from Mauril than to be 
included in those ranks. 

Mauril était très exigeant envers lui-même et 
envers ses collègues parlementaires.  Pour 
gagner sa confiance et son respect, il fallait 
toujours travailler très fort.  Mais une fois cette 
confiance et ce respect obtenu, Mauril nous 
accordait aussi son amitié.  Un véritable don qui 
signifiait beaucoup pour moi et pour tous ceux qui 
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ont eu la chance de le connaître et de l’apprécier.  
Mauril laisse un héritage qui traversera les 
époques.  Il a représenté Ottawa-Vanier pendant 
plus de 21 ans, ce qui a… ce qui constitue un… 
un accomplissement extraordinaire et qui montre 
bien à quel point il rejoignait effectivement les 
gens qu’il servait.  Il les écoutait et il veillait aussi 
à ce que le parlement entende leurs 
préoccupations.  Et même si pour plusieurs 
Ottawa-Vanier est considéré comme une 
circonscription libérale gagnée d’avance, Mauril a 
toujours refusé de prendre quoi que ce soit pour 
acquis.  Il travaillait sans relâche pour aller aux 
plus d’événements possible et pour rencontrer le 
plus de gens possible même si on était à des 
années des prochaines élections.  

D’ailleurs, pendant la dernière campagne et alors 
que j’étais occupé à traverser le pays d’un bout à 
l’autre, Sophie est allée aider Mauril à faire du 
porte-à-porte.  C’est ainsi qu’elle a su découvrir 
cet homme merveilleux et généreux qu’il était 
mais aussi ce comté dont il était si fier.  Mais le 
problème c’est que quand elle revenait elle me 
disait « les gens sont biens, ils adorent Mauril ».  
Je dis « oui pis comment ça va ? ».  « Ah Mauril 
est très inquiet.  La campagne va pas bien, il faut 
travailler plus fort, il a peur qu’il va perdre son 
comté ».  J’ai dit « Sophie, Mauril va pas perdre 
son comté ».  Elle a dit « non, non, non, écoute, 
il est très inquiet ».  J’ai dit « Sophie, Mauril est 
toujours inquiet et il gagne toujours ».  
Effectivement, il a gagné par 24 000 voix.  Encore 
une fois la confiance. 

Mauril ne cherchait pas à être à l’avant-scène.  Il 
a choisi de servir sa communauté en travaillant 
sans relâche, avec fierté mais aussi en sachant 
mettre de côté la partisannerie.  Il était efficace, il 
menait ses combats avec ferveur, mais toujours 
dans le respect.  

And there are many more Canadians – 
generations to come – who may not know Mauril 

Bélanger by name but who will celebrate his 
commitment to equality and inclusion every time 
they stand up in their classrooms or at a hockey 
game and sing our national anthem in both official 
languages of course. 

 

To my dearest Catherine and to all members of 
Mauril’s family, know that the thoughts of an 
entire nation are with you.  Your grief for the loss 
of the man who loved you so completely is 
unique, but we share in your sadness. 

To Mauril, I will say again what I told him while he 
was among us, that he was a brave and brilliant 
Parliamentarian.  The House of Commons will not 
be the same place without you. 

Au nom de Sophie, de ma mère Margaret qui a 
été une commettante fidèle pendant de 
nombreuses années et de nos enfants, au nom 
de la famille parlementaire et au nom de tous les 
Canadiens, merci Mauril pour ton amitié, pour ton 
travail, pour tout ce que tu as donné afin de faire 
du Canada et du reste du monde un endroit 
meilleur pour tous.   

Merci cher ami. 
    

LE TIMING EST TOUT DANS LA POLITIQUE  
COMME IL L’EST AVEC LES AMITIÉS  
Par Hon. Raynell Andreychuk, sénateur conservatrice de la Saskatchewan 
The Ottawa Citizen, publié le 17 août 17 2016   
Mauril Bélanger a fait face à son combat avec la 

SLA comme il l’a fait avec d'autres défis – sans 

hésitation, farouchement et avec détermination 

pour trouver dans chaque instant une nouvelle 

occasion de servir. 

L'Association parlementaire Canada-Afrique, 

que nous avons co-présidée, restera l'un de ses 

legs les plus importants. Il comprenait la 

politique; je comprenais l'Afrique. Nous avons 
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convenu que la relation négligée était  le lien 

parlementaire. 

Ainsi a commencé un périple de plus de 12 ans 
pour travailler avec les parlementaires africains et 
nos collègues canadiens à renforcer la 
gouvernance, la démocratie, l’autorité de la loi et 
les droits de la personne. L'association a invité 
les Parlements à faire leur part pour faire cesser 
la violence dans les campagnes électorales, ainsi 
que contre les minorités. Elle a soulevé la 
question des femmes, des enfants et des 
personnes handicapées. Surtout, les 
parlementaires canadiens pouvaient parler à 
leurs homologues en tant que partenaires. 

 

Solide de stature et de voix, Mauril n'a pas hésité 
à faire face à un président qui voulait changer une 
constitution ou en abordant avec un 
gouvernement la question de la nécessité 
d'aborder le sort des personnes atteintes 
d'albinisme. 

Les moments les mieux inscrits dans la mémoire 
sont les regards des parlementaires, en Afrique, 
quand il les a instruits de ce que c’est que de 
passer du gouvernement à l'opposition - des 

leçons de démocratie. Il a forgé un solide lien 
avec les ambassadeurs africains et les a aidés à 
expliquer les aspects uniques des 54 pays 
d'Afrique. 

Il était à son meilleur lorsqu’il rappelait aux 
parlementaires leur rôle avec leurs électeurs et il 
utilisait souvent des exemples de sa propre 
circonscription, Ottawa-Vanier, où il a servi 
pendant plus de 20 ans. 

Les images de Mauril relatant son dernier 
voyage, de lui qui lutte pour marcher, aphone - 
mais doté d’une nouvelle voix grâce à une 
machine - et avec résolution, ont été déroutants 
pour certains de nos collègues d'outre-mer. C’est 
rapidement devenu une leçon d'engagement, 
peu importe l'adversité qui vous accable. 

Provenant de différents parties, perspectives et 
expériences, les membres de l'Association 
parlementaire Canada-Afrique vont continuer leur 
travail comme un hommage à la bataille tenace 
de Mauril pour l'inclusion de l'Afrique dans les 
relations internationales du Canada. 

Quant à l'amitié personnelle, elle a été forgée le 
long de routes périlleuses, dans le creuset des 
problèmes à résoudre. La route empruntée vers 
l'Afrique tomba juste à point, avec une bonne 
dose d'humour d'autodérision. 

Ses objectifs pour le renforcement de la relation 
Canada-Afrique vont continuer à aller de l'avant. 

La sénatrice Raynell Andreychuk est une 
sénatrice conservatrice de la Saskatchewan. Elle 
est actuellement co-présidente de l'Association 
parlementaire Canada-Afrique et est une 
ancienne haut-commissaire du Canada au 
Kenya, en Ouganda et ambassadrice en Somalie 
et aux Comores. 

MAURIL BÉLANGER, LE PLUS HONNÊTE HOMME  

QUI FUT EN POLITIQUE 
Par Andrew Cohen 
The Ottawa Citizen, publié le 17 août 2016 
En 1972, Pierre Elliott-Trudeau visitait North Bay.  
Il fut invité là à s’adresser à une réunion d’école.  
Après son allocution, quelques élèves furent 
choisis pour poser des questions au premier 
ministre. 

L’un d’eux était Mauril A. Bélanger, de Mattawa.  
Il n’avait que 17 ans.  Trudeau fut impressionné. 
Il dit au jeune homme : « Vous, vous irez en 
politique. » 

Et c’est ce qu’il fit.  Président de la Fédération des 
étudiants de l’Université d’Ottawa.  Adjoint au 
Ministre des Transports. Chef de cabinet du 
président du Conseil régional d’Ottawa-Carleton. 

Député d’Ottawa-Vanier pendant 21 ans.  
Président du comité permanent sur les langues 
officielles.  Critique de l’opposition.  Secrétaire 
parlementaire.  Ministre de la Couronne. 

C’était un animal politique.  C’était un homme 

drapé dans les rudes habits de la politique, 
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semblait-il, depuis sa naissance – ensanglanté 

dans ses rythmes, meurtri par sa rudesse, et, au 

final, interdit d’accès au poste qu’il désirait le plus. 

Et pourtant, autant Mauril était-il une créature 
politique, autant il ne l’était pas.  Pas vraiment.  
Pendant tout ce temps où il a été en politique, il 
est resté intact.  Il était sans artifice, sans malice, 
ni faste, ni faux semblants.  Il était tout ce qu’il y 
a de plus rare dans la volière politique 
d’aujourd’hui : un politicien sans ego. 

Puis-je dire ça ?  En 38 ans d’observation de 
l’arène, je n’ai jamais rencontré un politicien 
comme Mauril Bélanger. À notre époque 
d’autopromotion, il était un emblème de 
modestie.  Il savait la modération et le respect.  Il 
pratiquait ces deux vertus. 

La politique change les gens.  Ils deviennent 
fanfarons.  Ils ne parlent que d’eux-mêmes.  
Certains perdent leur sens de l’humilité ; certains 
leur sens de l’humour. 

 

Pas Mauril.  Par exemple, pour lui, ce n’était 
jamais « ma circonscription », mais « la 
circonscription que je représente ».  Le possessif 
était une vanité qu’il ne pouvait supporter. 

J’en suis venu à connaître et aimer Mauril au 
cours des 15 dernières années, jusqu’à sa fin 
tragique, ce mardi, terrassé par une maladie 
débilitante et cruelle.  Jamais – jamais – ai-je vu 
quelqu’un d’autre que le modeste Mauril alors 
qu’il travaillait tranquillement pour les causes qu’il 
avait à cœur – l’Afrique, l’unité nationale, les 
coopératives, les droits des minorités, les jeunes.  
Ou qu’il prenait ses plaisirs – le vin, les boutons 
de manchettes artisanaux sur mesure, son four à 
pizza à feu de bois. 

Au bout du compte, il était le plus honnête homme 
en politique. 

 

Mais il n’était pas stupidement optimiste.  Vous 
ne remportez pas huit élections si vous êtes fait 
en sucre.  Il pouvait se bagarrer et être têtu. 

Des déceptions, oui.  Il voulait faire partie du 
cabinet plus longtemps qu’il l’a été.  Il fut parfois 
impatient avec ses portefeuilles, comme critique ; 
autant son engagement envers le bilinguisme 
officiel .tait profond, autant il ne voulait pas en 
être la mascotte. 

Écarté du cabinet, il fixa son regard sur le poste 
de Président de la Chambre.  Quand il discuta de 
ce projet le soir des élections, en octobre dernier, 
son visage s’illumina comme seul le sien le 
pouvait – comme une chandelle romaine.  Le fait 
que le sort lui refuse ce prix au moment même où 
il pouvait le goûter fut une cruauté digne du plus 
grand Shakespeare. 

Sa dernière campagne a été une lutte.  Lors des 
débats de tous les candidats, il poussa 
vaillamment les mots à sortir de sa bouche.  
Pendant qu’il poursuivait sa monté au front, le 
corps révolté, il nota que le candidat conservateur 
– un insignifiant nommé David Piccini – ne s’était 
même pas donné la peine de se pointer. 

Quand Mauril apprit qu’il avait la SLA, il continua.  
En Afrique, avec son fidèle compagnon de 
voyage, le sénateur Jim Munson.  Aux 
Communes comme Président d’un jour, un 
honneur rare, et de retour à la défense de son 
projet de loi pour un hymne national non sexiste.  
Ce n’était pas « son legs », comme d’aucuns le 
disent, seulement une des fioritures dont il a orné 
la musique du Canada. 

Avant Noël, nous avons déjeuné au restaurant 
parlementaire.  Mauril invita mon fils, Alexander, 
qu’il avait emmené en politique à l’âge de neuf 
ans, comme bénévole à ses quartiers généraux 
de campagne.  À 15 ans, Alexander, avec 
l’encouragement de Mauril, fut élu à l’association 
de circonscription. 

Était-ce trop, me suis-je demandé, de demander 
à Mauril de soutenir une conversation pendant le 
déjeuner ?  J’ai donc demandé à des collègues – 
dont Bob Rae et Randy Boissonnault – de passer 
faire un tour.  Les deux peuvent parler.  Mais il y 
avait là Mauril comme je voulais m’en souvenir – 
bon, drôle, effervescent.  Catherine, l’épouse de 
Mauril, brave, dynamique et intelligente, qui a été 
héroïque dans la gestion de son long adieu, à la 
maison, avec grâce et dignité, s’est aussi jointe à 
nous à cette occasion. 

Mauril aimait lire de la science fiction, mais je ne 
cesse de penser à lui en poésie, et 
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particulièrement dans les mots d’Edna St. 
Vincent Millay : 

My candle burns at both ends; 
It will not last the night; 
But ah my foes, and oh, my friends – 
It gives a lovely light!* 
Mauril, tu as brûlé pour un Canada meilleur. Tu 
n’avais pas d’ennemis, que des amis. Et, cher 
ami, quelle belle lumière tu as donnée. 

*Ma chandelle brûle aux deux bouts ; 

Elle ne va pas durer toute la nuit; 

Mais, ah mes ennemis, oh mes amis –  

Quelle belle lumière elle donne!  

Cette traduction: Laurentin Lévesque : 

laurentinl@sympatico.ca 

EN SOUVENIR DE MON CHER PATRON… 
Par Alexandre Mattard-Michaud 
J’ai fait connaissance avec Mauril il y a déjà de 
nombreuses années et j’ai servi en tant que son 
chef de cabinet à partir de novembre 2008 
jusqu'à son décès, en août dernier.  Mauril n'était 
pas le premier élu pour lequel j’ai travaillé durant 
ma carrière, mais il était sans aucun doute le plus 
droit et le plus sage. 

Un beau jour, il m'a dit ceci : « Afin de réussir 
dans la vie, il faut travailler fort, être honnête et 
ne jamais prendre quelqu'un ou quelque chose 
pour acquis ». Naturellement direct en tout 
temps, Mauril disait toujours les vrais choses... 
que ça plaise ou non.  Il était avant tout un 
homme de parole.  Il disposait d’un fort caractère, 
faisait preuve de grandes qualités de leadership 
et était quelqu’un qui refusait rarement un défi, 
tant que celui-ci servait une bonne cause – ce qui 
lui a valu le respect de ses pairs et des 
commettants d’Ottawa-Vanier.  À la fois réfléchi 
et respectueux, il va sans dire que Mauril était un 
vrai gentleman.  Qui plus est, il faisait preuve de 
beaucoup d’humanité et avait un grand cœur. 

J'ai beaucoup appris de lui au fil des ans, 
beaucoup de bonnes choses – notamment au 
sujet de la quête perpétuelle pour trouver un bon 
équilibre dans la vie.  À cet égard, jamais je 
n’oublierai la dernière chose qu'il m'a dit de vive 
voix avant de perdre complètement la parole 
suite à son diagnostique de la SLA vers la fin de 
l'an dernier : "N’oublie pas que, avant la carrière, 
la gloire ou la fortune, les choses les plus 
importantes dans sa vie sont la santé et la famille.  

Sans eux, rien n’est possible ».  Je me 
souviendrai toujours de ces propos d'une grande 
sagesse et en tiendrai compte à l’avenir. 

 

Après huit années de travail auprès de Mauril, il 
va sans dire que celui-ci était devenu beaucoup 
plus qu'un simple patron pour moi … il était 
devenu un membre de ma famille.  Je conserverai 
toujours un bon souvenir de nos nombreuses 
discussions sur la politique, sur la vie, sur 
l’importance de toujours œuvrer pour le bien 
commun en vue de construire un monde meilleur. 

Puisses-tu reposer en paix, mon cher patron.  
Ton héritage perdurera et ton souvenir restera 
gravé à jamais dans nos cœurs. 

MERCI POUR TOUT! 

 

IL ÉTAIT PLUS QU’UN PATRON! 
Par Danick LaFrance 

En 2006, j’étais un jeune homme à la recherche 
d’une opportunité de travailler sur la colline 
parlementaire.  Étant féru de politique, j’étais 
déterminé à trouver une place.  Cette recherche 
m'a amené dans le bureau d'un homme que je 
connaissais uniquement via les médias. Étant un 

francophone du Nouveau-Brunswick, je savais 
qu'il était un allié solide pour les droits des 
minorités linguistiques. Cet homme était l'ancien 
ministre Mauril Bélanger, l'honorable député 
d'Ottawa-Vanier. J'étais nerveux d’être en face 
d'une telle personnalité. Je regardais 
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nerveusement autour de moi et j’ai aperçu un 
tableau représentant un drapeau acadien. Par la 
suite, il m'a regardé et m'a dit « comment ça va le 
petit Acadien » ?.  Je me souviens d’être devenu 
automatiquement calme.  Après avoir répondu à 
quelques questions et après une courte 
conversation, je suis parti.  

 J’ai obtenu ce poste et à l'époque, je ne savais 
pas que je serais encore dans le bureau de 
l'honorable Mauril Bélanger en 2016. Ce fut toute 
une expérience. Stressant parfois comme dans 
tout bureau politique, l’expérience fut tout de 
même bonne et enrichissante.  Mauril m’apprit 
tellement au sujet de la politique et du 
gouvernement et l’impact positif qu'ils peuvent 
avoir à la fois sur la communauté et les 
individus.  Sans le savoir, il était un professeur 

fabuleux. En plus, il était un homme avec une 
grande intelligence. Il m'a aussi appris au sujet de 
l’importance de la loyauté qui est essentielle en 
politique. Il était un vrai combattant, et une source 
d'inspiration pour moi et tant d'autres. Même face 
à l'adversité extrême, il a démontré force et 
détermination. Un homme qui m'a montré 
l'importance d'aider les autres et un homme qui 
se souciait véritablement des autres. Mauril 
prenait le temps d'écouter calmement et 
s’engageait dans des débats respectueux avec 
ses adversaires politiques. 

 Avec le décès de l'honorable Mauril Bélanger, j'ai 
perdu plus qu’un patron. J'ai perdu un mentor et 
un ami ! 

 Repose en paix mon ami. 

À LA MÉMOIRE DE MAURIL BÉLANGER 
Par Tony Stikeman, Président de l’Association libérale fédérale d’Ottawa-Vanier 
J’ai « rencontré » Mauril pour la première fois à 

l’hiver 1994-95, alors qu’il se préparait à quitter 

son poste comme chef de cabinet du président 

régional afin de se présenter à la mise en 

candidature dans Ottawa-Vanier.  Plus je 

l’écoutais, plus j’étais à l’aise et plus je réalisais 

qu’il était le candidat qu’il nous fallait.  J’étais loin 

de savoir à quel point sa vie et sa carrière 

auraient un impact si durable sur notre 

communauté, notre ville et notre pays. 

 

Mauril était d’une race pure de politiciens 

professionnels.  Il était essentiellement non 

partisan, il était altruiste sans égo, il ne cherchait 

jamais les feux de la rampe et ignorait 

virtuellement les médias.  Il préférait se 

concentrer sur l’accomplissement de choses et 

passer au projet suivant plutôt que d’attirer 

l’attention sur ses victoires.  Et des victoires, il y 

en a eu – tout plein. 

Mauril était extrêmement brillant, homme de 

principes, centré, direct et compatissant.  Un 

homme merveilleux avec qui travailler.  Il avait 

une éthique de travail qui exigeait une présence 

et une participation active sept jours par semaine, 

et il acceptait fréquemment des rendez-vous en 

double sans se plaindre.  Quand il mordait à un 

projet, il ne lâchait jamais prise.  Quand il a réalisé 

que le gouvernement Harper allait largement 

ignorer le 50e anniversaire du drapeau canadien, 

il se mit en mode recherche sur les drapeaux 

canadiens et finit par assembler cette histoire sur 

une affiche qu’il fit imprimer et alla présenter 

(souvent en personne) à tous les écoliers des 

écoles primaires et secondaires d’Ottawa-Vanier. 

Sa façon d’approcher la vie publique sur plus de 

21 ans m’a frappé comme étant vraiment 

remarquable.  Il prenait au sérieux son travail de 

solutionneur de problèmes et de dispensateur de 

services à la disposition de tous sans distinction 

de race, de religion ou de citoyenneté.  Il avait 

comme guides l’équité, l’accès universel, et le 

devoir de rendre des comptes.  Il reprenait 

quiconque appelait Ottawa-Vanier « sa » 

circonscription en leur rappelant quelle bonne 

fortune il avait de représenter Ottawa-Vanier au 

parlement.  Pendant sa dernière campagne, alors 

que sa santé commençait à se détériorer, il 

refusait toutes les supplications de se reposer et 

de se ménager parce qu’il ne prenait aucun vote 
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pour acquis et il ne voulait qu’aucun électeur 

doute de son engagement. 

Il a fixé la barre très haut et il sera amèrement 

regretté.  Nous avons perdu un très bon homme 

et un ami très cher. 
Cette traduction: Laurentin Lévesque : 
laurentinl@sympatico.ca

Adieu, mon ami! 
par Vijay Tejuja, Ancien Président de l’Association libérale fédérale d’Ottawa-Vanier 

Par une triste journée de la fin de novembre 2015, 

l’Honorable Mauril Bélanger m’informa qu’il avait 

reçu un diagnostic de SLA et qu’il n’avait plus que 

deux à quatre ans à vivre.  Cette terrible nouvelle 

fut un choc pour ma famille et moi-même.  Mauril 

n’était pas seulement mon député, avec qui 

j’avais travaillé plusieurs années à l’Association 

libérale, mais il était aussi un ami cher de la 

famille.  Cette visite fut extrêmement touchante 

pour un ami qui venait annoncer sa fin prochaine.  

La maladie de Mauril fut extrêmement agressive 

et nous pouvions voir sa terrible progression 

d’une semaine à l’autre quand son corps, mais 

pas son brillant esprit, s’est mis à cesser de 

fonctionner.  Après neuf mois de souffrances, il a 

finalement trouvé la paix le 15 août 2016. 

Beaucoup ont fait l’eulogie de l’homme, du 

politicien, du combattant pour la communauté, 

mais également de l’homme voué à sa famille et 

à ses amis que nous avons perdu.  J’ai été 

honoré de ce que lui et sa dévouée épouse, 

Catherine, aient développé d’étroits liens d’amitié 

avec notre famille.  Nous avons aussi collaboré 

au sein de l’Association libérale pour nous 

assurer qu’Ottawa-Vanier reste un siège libéral et 

que la communauté puisse se prévaloir de la 

présence de cet homme et de ce politicien 

exceptionnel qu’était Mauril.  Les gens l’aimaient 

parce qu’il était sincère : son intégrité était totale.  

Pendant sa carrière de vingt et un ans comme 

député il a livré de nombreux combats et 

remporté la victoire dans beaucoup d’entre eux.  

Malgré ses succès répétés, il était modeste et 

faisait ressortir les autres dans les victoires. 

Mauril acceptait les gens pour ce qu’ils sont.  Il  

accueillait et promouvait la diversité canadienne 

– une vision que nous partagions tous les deux.  

Il a établi des liens solides avec une multitude de 

groupes ethniques.  À chaque fois Mauril 

considérait la personne qui était devant lui 

comme un être humain crédible et respectable... 

et cela se voyait.  Les gens le savent, quand ils 

rencontrent quelqu’un de vrai.  Ensemble nous 

avons collaboré sincèrement sur les questions 

qui avaient rapport à la promotion de 

l’Association et au rôle qu’elle devrait jouer dans 

la communauté.  J’ai été touché par sa volonté de 

persévérer et de travailler aussi longtemps qu’il 

l’a pu, même privé de sa voix et puis de sa 

mobilité. 

On dit que les bons meurent jeunes.  Avec son 

départ, Ottawa-Vanier a perdu son fils préféré et 

moi, j’ai perdu mon ami et mentor.  La version 

anglaise du O Canada qu’il a proposée pour 

promouvoir l’égalité des sexes fut son ultime 

héritage.  Comme ça lui va bien ! 

Adieu, mon cher ami ! Repose en paix. 

L’HONORABLE MAURIL JOSEPH ADRIEN JULES BÉLANGER, 
C.P., DÉPUTÉ 15 JUIN 1955 – 15 AOUT 2016 
Par Michel Tadros 

A. La communauté:  
M. Bélanger a été élu député d’Ottawa-
Vanier le 13 février 1995, et réélu en 1997, 
2000, 2004, 2006, 2008, 2011 et 2015.  

¶ Il aida directement les commettants 
d’Ottawa-Vanier avec l’immigration, 
l’impôt, la citoyenneté, l’emploi, le 
logement, la pension, etc. M. Bélanger  
aida 11 000 personnes au fil des années.   

¶ Il a crée des liens solides avec des 
différentes communautés ethniques qui 
vivent à Ottawa-Vanier: les Haïtiens, les 
Hispaniques, les Indiens, les 
communautés de Premières Nations. 

¶ Il organisait régulièrement des cafés-
causerie dans différents endroits de la 
circonscription afin de rencontrer et de 
discuter avec les citoyens. 
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¶ Il participait régulièrement aux 
assemblées générales annuelles 
d’associations communautaires. 

 
B. Membre de la Chambre des 

communes:  
M. Bélanger était très actif au cours de sa 
carrière parlementaire :  

¶ Secrétaire parlementaire du ministre du 
Patrimoine ; Whip en chef du 
gouvernement ; Membre du Bureau de 
régie interne. 

¶ Au cours de 21 ans, il était membre de 
plusieurs comités, tels que : Langues 
officielles ; Examen de la réglementation; 
Comité spécial sur les coopératives ; 
Bibliothèque du Parlement ; Patrimoine 
canadien ; Affaires autochtones et du 
développement du Grand Nord ; 
Comptes publics ; Transports, de 
l'infrastructure et des collectivités ; 
Industrie, des sciences et de la 
technologie. 

¶ Président honoraire de la Chambre des 
Communes : nommé en décembre 2015, 
il a occupé le fauteuil du Président le 9 
mars 2016. 

 

C. Membre du Cabinet fédéral: 
Membre du gouvernement dirigé par M. Paul 
Martin, M. Bélanger occupa plusieurs postes 
: 

¶ Ministre responsable des langues 
officielles (juillet 2004 – février 2006). 

¶ Ministre du Commerce intérieur (mai 
2005 - février 2006). 

¶ Ministre associé de la Défense nationale 
(juillet 2004 - février 2006). 

¶ Ministre responsable de la réforme 
démocratique (juillet 2004 - mai 2005). 

¶ Leader adjoint du gouvernement à la 
Chambre des communes (décembre 
2003 – février 2006). 

 
D. Accomplissements aux cours des 

années:  
M. Bélanger a été impliqué dans : 

¶ Le grand rassemblement de l’unité 
canadienne du 27 octobre 1995 à 
Montréal. 

¶ La naissance de La Nouvelle Scène au 
printemps 1999, l’édification d’une scène 
de spectacle proprement franco-
ontarienne met le vent dans les voiles de 

la communauté artistique francophone 
d’Ottawa. 

¶ L’organisation d’une collecte de livres 
pour l’école Aqsarniit à Iqualuit: plus de 
25 000 livres au total furent expédiés par 
avion au Nunavut en mai 2000. 

¶ La prestation d’aide gouvernemental 
pour le Centre des congrès d’Ottawa qui 
ouvrit ses portes au printemps 2011. 

¶ Fondation, et co-président,  de 
l’Association parlementaire Canada-
Afrique  

¶ La création de la Chaire Jean-Luc Pépin 
en politique canadienne à l’Université 
d’Ottawa. 

 
¶ La désignation du mois d’octobre comme 

étant le mois de l’Histoire islamique : afin 
de reconnaitre  la contribution importante 
des musulmans canadiens à la société 
canadienne.   

¶ La défense vigoureuse des langues 
officielles du Canada.  

¶ Le retour par le Canada du tableau 
intitulé La fête des noces de Cana, peint 
par le maître italien du 16e siècle Giorgio 
Vasari, à la Hongrie, et aida la 
communauté hongroise à ériger un 
monument commémorant le 50e 
anniversaire de la révolution de 1956. 

¶ La lutte pour s’opposer à la construction 
d’un autre pont, et ensuite soutenait les 
plans d’un tunnel entre le pont 
McDonald-Cartier et le Queensway. 

¶ La planification du réaménagement des 
terrains de la Base de Rockcliffe.  

¶ La construction d’un centre 
communautaire pour les peuples des 
Premières Nations dans Ottawa-Vanier, 
le Centre Wabano. 

¶ La désignation du Cimetière 
Beechwood comme Cimetière national. 

¶ La campagne pour le maintien et 
agrandissement de l’hôpital Montfort.  

http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=LANG&Language=f&Mode=1&Parl=41&Ses=1
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=LANG&Language=f&Mode=1&Parl=41&Ses=1
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=REGS&Language=f&Mode=1&Parl=41&Ses=2
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=COOP&Language=f&Mode=1&Parl=41&Ses=1
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=BILI&Language=f&Mode=1&Parl=40&Ses=3
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=CHPC&Language=f&Mode=1&Parl=39&Ses=2
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=CHPC&Language=f&Mode=1&Parl=39&Ses=2
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=AANO&Language=f&Mode=1&Parl=40&Ses=2
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=AANO&Language=f&Mode=1&Parl=40&Ses=2
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=PACP&Language=f&Mode=1&Parl=39&Ses=2
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=TRAN&Language=f&Mode=1&Parl=39&Ses=1
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=TRAN&Language=f&Mode=1&Parl=39&Ses=1
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=INST&Language=f&Mode=1&Parl=37&Ses=1
http://www.parl.gc.ca/CommitteeBusiness/CommitteeHome.aspx?Cmte=INST&Language=f&Mode=1&Parl=37&Ses=1
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¶ Le développement d’infrastructures 
d’éducation postsecondaire dans 
Ottawa-Vanier...  

¶ Co-président de Les 150 ans du 
Canada : cet exercice de réflexion du 
Parti libéral du Canada eu lieu à Montréal 
du 26 au 28 mars 2010. 

¶ Co-président du comité organisateur du 
Congrès libéral biennal 2012, et Co-
président du Congrès qui s’est tenu au 
nouveau Centre des congrès d’Ottawa, 
dans la circonscription d’Ottawa-Vanier, 
du 13 au 15 janvier 2012. 

¶ Afin de distribuer les Médailles du Jubilé 
de Diamant de la Reine, M. Bélanger a 
établit un comité indépendant de 
sélection afin d’évaluer sur la base du 
mérite les nombreuses nominations 
venant d’Ottawa-Vanier. Trente 
médailles ont été octroyées. 

¶ La campagne pour financer la bourse 
d’excellence d’étude pour la 
communauté haïtienne,  Bourse 
Monestime, renommée Bourse Mauril 
Bélanger. 

¶ M. Bélanger devint en 2012 le Défenseur 
libéral des Coopératives. Il a présenté 
une motion le 30 mai 2012 proposant 
qu’un Comité Spécial à la Chambre des 
communes soit créé afin d’examiner le 
rôle des coopératives au Canada et de 
déterminer dans quels secteurs le 
gouvernement fédéral pourrait apporter 
des améliorations et offrir un meilleur 
soutien. 

 
¶ L’impression et distribution d’affiches aux 

élèves partout dans Ottawa-Vanier pour 
célébrer le 50e anniversaire du Drapeau 
Canadien en 2015. 

 

E. Lôhymne national: 
Le 22 septembre 2014, M. Bélanger a 
déposé à la Chambre des communes le 

projet de loi C-624 Loi modifiant la Loi sur 
l’hymne national (genre).  

¶ Ce texte visait à remplacer les mots « thy 
sons » par « of us » dans la version 
anglaise de l’hymne national pour 
éliminer de celui-ci toute distinction de 
genre. M. Bélanger  voulait ainsi rendre 
hommage à toutes les femmes qui ont 
travaillé et se sont battues pour 
construire, façonner ce que le Canada 
est aujourd'hui. Le seul but du projet de 
loi était enfin d’honorer leur sacrifice et 
leur contribution également. 

¶ C-624 a été défait le 29 avril 2015. C’était 
la première fois depuis 1980 qu’une 
initiative du genre avait été mise aux voix.  

¶ Le projet de loi a été présenté de 
nouveau le 27 janvier 2016 comme projet 
de loi C-210 et a été approuvé le 15 juin 
2016 en troisième lecture. Le projet de loi 
C-210 est maintenant au Sénat. 

 

F. Défenseur des fonctionnaires: 
M. Bélanger s’est porté à la défense des 
fonctionnaires fédéraux chaque fois que le 
gouvernement conservateur majoritaire a 
présenté certaines lois ayant pour objet de 
réduire les droits et avantages des 
fonctionnaires fédéraux, il : 

¶ S’opposa à la réduction des effectifs de 
la Fonction Publique : 19 200 emplois 
dans le budget Flaherty en 2012. 

¶ S’opposa à la loi C-4 qui a fait reculer de 
50 ans l'évolution positive des droits des 
syndiqués de la fonction publique. 

¶ S’opposa au système de congés de 
maladie de la Fonction Publique en 2014 
sous prétexte de « réformer les régimes 
de congés de maladie et de prestations 
d’invalidité ». 

 
G. Accomplissements dans des 

activités caritatives: 
M. Bélanger a été impliqué dans beaucoup 
d’œuvres caritatives :  

¶ La construction de la Maison Fraternité, 
un Centre de traitement résidentiel pour 
jeunes toxicomanes, achevée en juin 
2012, qui héberge de cinq à six 
adolescent(e)s, âgé(e)s de 13 à 18 ans. 

¶ Champion de Centreaide. Il accepta 
d’être un des huit champions de la 
campagne de Centreaide qui essayent 
de rendre la communauté plus avertie 
des trois champs d’intervention de 
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Centreaide : Grandir en excellence ; 
Appartenance à la Communauté ; et 
Changer des vies. 

¶ Prix Ambassadeur de lôAnn®e de 
Centreaide. Chaque année, Centreaide 
reconnait les accomplissements de 
personnes qui s’efforcent d’obtenir des 
changements positifs dans la 
communauté : au Gala des Prix des 
Bâtisseurs de la Communauté de 2013, 
M. Bélanger reçut le Prix Ambassadeur 
de l’Année de Centreaide pour son rôle 
actif dans plusieurs projets au cours des 
années comme le programme r,é.p.a, un 
programme pour améliorer la capacité 
d’Ottawa de soutenir les jeunes 
toxicomanes à combattre leur 
dépendance.  

¶ Il a été trois ans coprésident de la Fête 
de tous les partis. Cette célébration 
non-partisane et sans but lucratif est 
l’occasion de remercier l’ensemble du 
personnel de la Chambre des 
communes, du Sénat, et de la 
Bibliothèque qui facilitent le travail des 
parlementaires, une levée de fonds est 
donnée à des œuvres caritatives. 

H. Distinctions: 
¶ Médaille du jubile d’or de la Reine 

Elizabeth II (2002). 

¶ Commandeur de l’Ordre de la Pléiade  
(2005). 

¶ Officier de l’Ordre du mérite de la 
République de Hongrie ((2007). 

¶ Reconnaissance de sa contribution au 
développement de la fraternité et de la 
camaraderie par la Légion royale du 
Canada (2009). 

¶ Médaille du jubile de diamant de la Reine 
Elizabeth II (2012). 

¶ Prix de bâtisseur communautaire de 
l’année de Centreaide Ottawa (2013). 

¶ Ordre national Grand-Croix « Honneur et 
Mérite » de la République d’Haïti (2016). 

¶ Prix Bernard-Grandmaître (2016). 

¶ Prix d’excellence de Coopératives et 
mutuelles Canada (CMC). 

¶ Prix pour contribution exceptionnelle au 
logement coopératif de la FHCC (2016). 

¶ Médaille du 22 mars de l’Hôpital Monfort 
(2016). 

¶ Prix Boréal de la FCFA (2016). 

¶ Prix du communicateur de l’année de la 
section d’Ottawa de l’IABC (2016). 

Porte-parole honoraire national pour la marche 

de la SLA au printemps 2016. 

 

 

 

 


